
ier soir, 19 h 48. Une clameur
monte de la tribune. S'il reste

encore un peu moins des trois quarts
H

de la rencontre à disputer, sa présence
au 3e tour de la Coupe EHF ne fait
presque aucun doute. Vainqueur la
veille (27-29), Esch domine les débats
(13-5, 18e) au point de réduire Do-
brudja, modeste formation bulgare,
un simple sparring-partner. Certains
diront, à raison, qu'en handball, beau-
coup de choses peuvent se passer en
quarante-cinq minutes. Mais cette

L'aventure
COUPE EHF (2e TOUR) Les Eschois

Bulgares de Dobrudja

De notre journaliste
Charles Michel

Deux succès et une qualification. Esch
peut désormais rêver d'un gros mor-
ceau...
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Sacha Pulli, Christian Bolalo et Christian Bock peuvent exulter : Esch est au 3e tour de la Coupe EHF!

Samedi, Le Quotidien vous proposait 
d'identifier le joueur mystère
à l'aide de quelques indices :

-  J'ai débuté le handball à 7 ans.

-  Mon premier entraîneur se prénom-
mait Rina

-  Mon père, Luc, est un ancien joueur
de Dudelange

-  Stéphanie, ma soeur, joue  au poste
de pivot

la réponse est  :
Thierry Hensen.

Samedi. Centre sportif Henri-Schmitz. Arbitrage de MM. Di Domenico et Forna-
sier (ITA). 500 spectateurs.
DOBRUDJA : Ivanov , Aenov, Kolev 7/4, Bozkhov 1, Borisov 2/2, Petrov 1, Iliev
1, I. Ivanov, Nikolov, Yantchev, Dimitrov 5, Tchiviyski 6, Yordanov 3.
Penalties : 6/7.
Deux minutes : Asenov, Iliev et Nikolov.
ESCH : Zuzo (tout le match, 22 arrêts), M. Muller 5, Labonté, Kohl, Bolalo 5,
Franzen 1, Pulli 2, Decker 4, Bock 3, Kohn, Marzadori, Dechmann 2, Schroeder 7.
Penalties : 1/4.
Deux minutes : Muller, Labonté, Bock, Dechmann.
Évolution du score : 5e 2-1, 10e 4-5, 15e 6-7, 20e 7-8, 25e 11-11, 35e 14-14; 40e 16-
17, 45e 21-19, 50e 23-23, 55e 25-26.

Hier. Centre sportif Henri-Schmitz. Arbitrage de MM. Di Domenico et Fornasier
(ITA). 500 spectateurs.
DOBRUDJA : Y. Ivanov (1re mi-temps, 5 arrêts) puis P. Ivanov (30e-35e puis 50e-60e,
4 arrêts) et I. Ivanov (35e-50e, 2 arrêts), Asenov 2/1, Kolev 3, Bozkhov 2/1, Borisov
3/1, Petrov, Iliev, Nikolov 1, Yantchev 2, Dimitrov 1, Tchiviyski 3, Yordanov 5.
Penalties : 2/5.
Deux minutes : Tchiviyski (44e).
ESCH : Zuzo (1re-57e, 11 arrêts), M. Muller 6/1, Labonté, Kohl 2, Bolalo 4, Franzen
1, Pulli 2, Decker 4, Bock 4/1, Kohn 1, Quintus 3, Dechmann 2/1, Schroeder 8.
Penalties :
Deux minutes : Dechmann (49e et 52e).
Carton rouge : Dechmann (52e).
Évolution du score : 5e 5-3, 10e 5-3, 15e 10-4, 20e 13-7, 25e 16-10, 35e 22-16; 40e

26-18, 45e 28-19, 50e 31-21, 55e 33-23.

DOBRUDJA - ESCH
27-29 (13-12)

ESCH - DOBRUDJA
36-25 (19-11)

vous présente les partenaires du HB Esch
en Coupe d’Europe EHF 2010
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rencontre aurait pu s'éterniser toute la
nuit, les Bulgares ne seraient parvenus
à rien. Si ce n'est peut-être endormir
leur adversaire de par leur jeu un brin
soporifique. À leur décharge, ils
payent cher la comparaison avec un
adversaire autrement plus inspiré.

Une efficacité
offensive retrouvée
S'appuyant sur Pulli, Muller et

Franzen, tous trois de retour de bles-
sure, Esch se montre créatif et virevol-
tant. Rapides, ses enclenchements dé-
routent un adversaire ayant bien du
mal à suivre l'allure. L'écart ne cesse
d'ailleurs de croître. Notamment par
un Schroeder bien plus efficace que la
veille. Un constat pouvant s'étendre à
l'ensemble de l'équipe du reste
comme le confirme Jeff Decker : «À
Berchem, on était nul. Contre Schif-
flange, aussi. Samedi, on voulait se
rattraper mais ce n'était pas ça.

>

Cette fois, on voulait vraiment se re-
prendre et c'est ce qu'on a fait!»

En construisant leur succès sur une
défense bien en place dont l'axe cen-
tral (Labonté-Schroeder-Decker) a
bien aidé un Zuzo tout bonnement re-
marquable, les Eschois ont démontré
une belle force collective. Après, la dis-
cipline allié au talent des uns et des
autres faisant le reste.

En faisant tourner son six de base en
seconde période au point de lui don-
ner un visage new look, Peter Brixner
confirme cette impression de cohé-
sion qui se dégage d'un groupe per-
mettant pour la première fois à un
club luxembourgeois de franchir deux
tours en Coupe EHF! Une prouesse
leur ouvrant donc les portes d'un 3e

tour où le tirage au sort, qui s'effec-
tuera demain, pourrait les conduire
sur la route d'un gros client. Zuzo :
«Je n'ai pas de préférence. Juste
avoir le plus gros morceau possi-
ble!»

continue!
se sont qualifiés hier pour le 3e tour en écartant de sa route les
qu'ils ont dominés par deux fois.

LE JOUEUR : André Legenhau-
sen, gardien de Pétange a arrêté
vingt-six tirs durant 60 minutes,
c'est vous dire qu'il a fait douter
les joueurs locaux. C'est lui qui, à
5-5, a commencé son récital de
parades et a ainsi donné
confiance à ses partenaires.
LE FAIT : Alors que Pétange
prend une première fois le large à
5-9, l'équipe locale revient bien
dans le match et réussit à inverser
la tendance à 13-11. Les locaux
perdent complètement leur fil
conducteur. Vulnérables à l'ar-
rière, inefficaces en attaque, ils
tombent dans un trou noir et en-

caissent un 0-7 juste avant la mi-
temps (13-18). Pétange a fait le
trou décisif.
EN CONCLUSION : Victoire mé-
ritée pour une équipe de Pétange
altruiste s'appuyant sur un excel-
lent Daniel Scheid à l'aile droite,
un bon Kekesi au pivot, un
Schlottert efficace de la distance
et un super Legenhausen dans les
buts. Cruelle désillusion pour
Diekirch, incapable de hausser le
rythme et dont les altercations
verbales entre Olivier Hanus, l'en-
traîneur, et Philippe Hansen
n'ont rien de bien rassurant...

Pétange met
Diekirch KO
SALES-LENTZ LEAGUE (4e JOURNÉE) Pour
le CHEV, ce revers fait déjà très mal.

De notre correspondant
Georges Bassing

Frank Link (Diekirch) : «Cette
défaite fait très mal et je suis très
déçu. On manque cruellement
d'alternatives sur le terrain, une
fois qu'il faut effectuer des rempla-
cements. La saison risque de deve-
nir pénible.»
Daniel Scheid (Petange) : «Grâce
à notre volonté et notre sens du
collectif, nous avons gagné.»

«La saison risque
de devenir pénible»

Martin Muller (Esch) : «C'est su-
per! Au prochain tour, je ne sais pas
contre qui on peut tomber mais
une équipe allemande ça m'irait
bien.»
Catalin Mitrea (Esch) : «Mainte-
nant, le soleil. Un club espagnol se-
rait parfait!»
Marc Fancelli (président d'Esch) :
«J'espère qu'on ne va pas tomber
contre un club russe... Pour les
joueurs, un club allemand serait
formidable.»
Jeff Decker (Esch) : «J'ai envie de
voir les 8es de finale. Alors, si on
pouvait tomber contre Pelister...»

«J'ai envie de voir
les 8es de finale»
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DAMES

arceur, le Macédonien n'a pas
son pareil pour extérioriser ses

émotions. Chez lui, c'est comme ça,
il faut que sa sorte. Passe du rire aux
larmes (ou l'inverse) en un temps re-
cord. En moins de dix minutes, les
supporters du HC Pelister 08 sont
passés d'une tentative d'agression
sur la personne de Rommy Rech,

F obligeant l'intervention des forces
de l'ordre à sécuriser la tribune offi-
cielle, à un envahissement de ter-
rain à dix secondes du coup de sif-
flet final. Deux épisodes résumant
parfaitement le contexte d'une ren-
contre à l'issue de laquelle les Dude-
langeois ont clairement le senti-
ment de s'être fait... voler.

«Je n'ai jamais vu ça!» Depuis
l'aéroport de Prague où les Dudelan-
geois transitaient hier, Lynn Spiel-
mann, vice-président du club, reve-
nait sur un scénario quasi prévisible
dont il refusa à en imaginer l'appli-
cation (lire LQ de samedi). «À 90 se-
condes de la fin, dit-il, on mène
d'un but (NDLR : 22-23). Les arbi-
tres nous excluent Jeff (Rech) et
Robert (Dom) pour des fautes
complètement imaginaires. Et là-
dessus, on écope non seulement
d'un penalty mais ils "oublient"
de siffler une faute sur Dan (Ley)
et un penalty sur Alain (Poeckes)
qui est fauché alors qu'il part seul
au but...»

Les Dudelangeois quittent donc la
compétition. Tout comme les Biélo-
russes du Meskhov Brest, croisés
hier à l'aéroport, qui se sont fait sor-
tir par le Metalurg Skopje dans le
pur style macédonien. «Ils nous ont
dit qu'ils avaient vécu l'enfer et
s'étaient fait voler...» Mais que fait
donc l'EHF?
C. M.

Braquage à la macédonienne
Dudelange s'est fait sortir dans de drôles de circonstances...

1. Diekirch 12 4 4 0 0 12376 
2. Dudelange 10 4 3 0 1 10879 
3. Standard  9 4 2 1 1 85 98 
4. Bascharage  8 4 2 0 2 10087 
5. Mersch  8 4 2 0 2 87 93 
6. Schifflange  6 4 1 0 3 64 71 
7. Grevenmacher  6 4 1 0 3 70 111
8. Pétange  5 4 0 1 3 94 116

Sales Lentz League dames

Schifflange - Grevenmacher 22-15
Diekirch - Dudelange 26-18
Bascharage - Mersch 31-22
Pétange - Standard 25-25

Pts J G N P p c
1. Dudelange 10 4 3 0 1 93 83
2. Rumelange  9 3 3 0 0 76 32
3. Redange  8 4 2 0 2 59 52
4. Diekirch  7 3 2 0 1 56 52
5. Mersch  5 3 1 0 2 52 54
6. Esch  5 3 1 0 2 30 59
7. Bettembourg  2 2 0 0 2 20 35
8. Echternach  2 2 0 0 2 42 61

Dames Promotion

Redange - Esch 16-9 
Echternach - Dudelange 24-39
Rumelange - Diekirch nc
Mersch - Bettembourg nc

Pts J G N P p c

1. Bascharage 10 4 3 0 1 129104
2. Berchem  9 3 3 0 0 90 68 
3. Esch  7 3 2 0 1 88 72 
4. Red Boys  7 3 2 0 1 92 91 
5. Pétange  6 4 1 0 3 114125
6. Schifflange  6 4 1 0 3 86 118
7. Dudelange  4 2 1 0 1 59 48 
8. Diekirch  3 3 0 0 3 81 113

Sales Lentz League

Schifflange - Bascharage 20-37
Diekirch - Pétange 33-37

Pts J G N P p c

1. Strassen 12 4 4 0 0 15278 
2. Bettembourg 10 4 3 0 1 147121
3. Standard 10 4 3 0 1 132116
4. Echternach  7 3 2 0 1 78 72 
5. Rumelange  5 3 1 0 2 83 105
6. Grevenmacher  5 3 1 0 2 96 129
7. Redange  4 4 0 0 4 107156
8. Mersch  3 3 0 0 3 58 76 

Promotion

Redange - Standard 32-42
Bettembourg - Strassen 24-30
Rumelange - Echternach nc
Mersch - Grevenmacher nc

Pts J G N P p c

VESTIAIRES

Centre sportif de Mladost Bitola. Arbitrage de MM. Vesovic et Mitrovic (MNE).
2 000 spectateurs.
DUDELANGE : Hensen (1re-57e, 14 arrêts) puis Herrmann (57e-60e, 12 arrêts),
Poeckes 4, Rech 3, Zeimetz 4, Dom 3, Ené 2, Ameddah 7, Ley 3, Bosoni, Anobile,
Wirtz, Mauruschatt, Molitor.
Penalty : 0/1.
Deux minutes : Rech (58e), Dom (59e), Ené (10e et 29e), Ameddah (26e et 31e).
HC PELISTER 08 : Bolinovski, Dimitrovski 5, Zarkov 5, Petrovski 6, V. Dimi-
trovski 2, Popovski 2, Mitrevski 4.
Penalties : 4/6.
Deux minutes : Dimitrovski (17e et 27e), Mitrovski (52e), Petrovski (60e).
Carton rouge : Dimitrovski (60e).
Évolution du score : 5e 2-3; 10e 2-4; 15e 4-6; 20e 6-8; 25e 8-9; 35e 13-11; 40e 16-13;
45e 16-15; 50e 18-19; 55e 22-21.

Centre sportif de Diekirch, arbitrage de MM. Jung et Leyder, 150 spectateurs.
DIEKIRCH : Krack (1re-6e, 1 parade), Denève (6e-60e, 11 parades), Link 10, Flam-
mang 6, Hansen 4/1, Proszynski 4, Smyrgala 4, Fasbinder 2, Paulus 2, Flies 1, Di-
delot, Junker, Weis.
Penalties : 1/2.
Deux minutes : Smyrgala (14e), Fasbinder (33e).
Carton rouge : Krack (6e).
PÉTANGE : Legenhausen (tout le match, 26 parades), D. Scheid 12, Kekesi 8/3,
Schlotter 5, Dos Santos 4, C. Scheid 4, Da Conceicao 2, Chelbabi 1, Eisele 1, Baz-
zucchi, Cakaj, Da Silva Portes.
Penaltes : 3/ 4.
Deux minutes : Dos Santos (35e et 56e) et Eisele (55e).
Évolution du score : 5e 4-4, 10e 5-6, 15e 5-9, 20e 9-11, 25e 13-13, 35e 15-18, 40e 18-
22, 45e 22-24, 50e 24-28, 55e 28-33.

PELISTER - DUDELANGE
22-26 (10-10)

DIEKIRCH - PÉTANGE
33-37 (13-18)
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Martin Muller a effectué un retour plutôt convaincant.

VESTIAIRES
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En tant que joueur formé au
club, que représente pour vous
cette qualification?

Christian Bock : Tout d'abord, je
suis très fier de l'équipe. De ce qu'on
a montré. Cette qualification nous
permet de montrer aussi qu'on peut
faire des choses bien même face à
une grande équipe. C'est une vraie
opportunité pour nous.

Et pour le handball luxem-
bourgeois...

Bien sûr! C'est aussi bon pour le
Luxembourg. D'ailleurs, d'après ce
que j'ai pu comprendre, nous
avons reçu beaucoup de félicita-
tions des autres clubs pour cet ex-
ploit.

Cet exploit ne passe-t-il pas un
peu inaperçu en dehors du
monde du handball?

Je ne sais pas... (Il réfléchit) En
tout cas, à Nancy, je partage ma
chambre avec Pit Koster (NDLR :
basketteur à la Résidence Walfer-
dange) et il m'a tout de suite en-
voyé un message de félicitations.
Et il m'a dit que lui aussi aimerait

bien vivre des moments comme
ça.

Quand on regarde votre par-
cours, on se dit que le sort vous a
été plutôt favorable jusqu'à pré-
sent...

C'est sûr, on aurait pu tomber
contre des adversaires plus cos-
tauds. Mais si on regarde bien, no-
tre premier tour contre les Grecs
était loin d'être facile. D'ailleurs,
je pense honnêtement que si on
n'avait pas joué les deux matches
à domicile, on ne se serait peut-
être pas qualifiés...

Était-ce un souhait des joueurs
ou des dirigeants?

Sur cette question, le comité

était d'avis que si on jouait à la
maison, on avait
une chance de
se qualifier. Je
me souviens que
déjà lors de nos
séances dans les
bois, Otto
(NDLR : Mauri-
zio Parisotto, le
directeur techni-
que) était per-
suadé que le
coup était joua-
ble. Le comité a
donc fait un ef-
fort financier
pour nous permettre de jouer de-

vant notre public et cette qualifi-
cation en est la
récompense.
Comment expli-
quez-vous cette
aisance à domi-
cile?
On se sent bien
dans cette salle.
Quand je vois
nos supporters,
quand je vois le
frère de Martin
(Muller) avec son
mégaphone, je
trouve ça génial!
(Il rit) Hier soir, il

n'avait plus de voix...
Le deuxième tour fut-il plus facile

que le précédent?
Oui mais ça, quelque part, on le sa-

vait depuis le début.
Et le troisième?
D'après le délégué français, on

pourrait avoir nos chances face à Ma-
deire ou Zurich. Après, face aux gros,
c'est mission impossible. Alors, au-
tant prendre le plus gros possible.

Avez-vous une préférence?
Un club allemand. Lemgo, ce serait

parfait! Après, il faut éviter les Russes.
Ça, ce serait vraiment terrible. Non
seulement pour le voyage mais aussi
pour la portée médiatique de la
chose. Si on se prend vingt buts
contre Lemgo, tout le monde dira,
c'est normal. Par contre, si on revient
de Russie avec le même écart, tout le
monde dira : "Oh, les nuls". Alors,
rien que pour ça, mon choix est fait...

«Je suis fier de cette équipe»
COUPE EHF Meneur de jeu d'une équipe eschoise qui est la première à franchir deux tours de Coupe EHF,
Christian Bock revient sur une qualification historique.

Entretien avec notre journaliste
Charles Michel

Suiveur attentif de la Bundesliga,
«le meilleur championnat du monde»,
Christian Bock a un rêve : affronter
Lemgo.

SLOVÉNIE

RK Gorenje Velenje (1 014 km) : Et
encore un recalé de la Ligue des cham-
pions. Le club slovène s'est incliné en
2009 contre Gummersbach en finale de
la Coupe EHF.

SUISSE

Zurich (440 km) : Après avoir côtoyé
Barcelone et Kiel en phase de poule de
Ligue des champions, le club suisse re-
trouve un niveau plus en rapport avec
ses moyens.

RUSSIE

Zorya Kaspiya (3 112 km) : Le nom
du club signifie «Aurore de la mer cas-
pienne». Astrakhan en est la ville. Le
club n'a jamais dépassé les quarts de fi-
nale de Coupe EHF.

SKIF-Krasnodar (2 513 km) : Sa der-
nière apparition sur la scène européenne
date de la saison 2002/2003. À l'époque,
il avait atteint les quarts de finale de la
Challenge Cup, sorti par Créteil.

LE MAUVAIS PLAN

En première classe?
TIRAGE AU SORT Ce matin à Vienne, sur le coup de 11 h, Esch connaîtra le nom de son adversaire et donc,
de sa future destination. Voici les trois types de voyage qui les attendent...
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ALLEMAGNE

TBV Lemgo (433 km) : En Bundes-
liga depuis 25 ans, le temps de s'offrir
deux titres, le tenant du titre de cette
Coupe EHF détient un record du
monde : celui d'avoir attiré le plus
grand nombre de spectateurs (30 925)
pour un match contre Kiel en 2004
s'étant déroulé au Veltins-Arena de
Geslsenkirchen à Schalke.
Grosswalstadt (292 km) : Depuis
1969, le club n'a jamais quitté l'élite.
Six titres (1978, 79, 80, 81 84 et 90) et
quatre Coupes d'Allemagne (1980, 84,
87, 89), deux Ligue des champions
(1979, 1980) garnissent l'armoire des
trophées.
Göppingen (463 km) : Après s'être
offert deux Ligues des champions
(1960 et 1962) et 9 titres nationaux en-
tre 1954 et 1972), le club passa douze
années à l'échelon inférieur! De retour
parmi l'élite en 2001, il se hissa en fi-
nale de la Coupe EHF en 2006.

FRANCE

US Ivry (371 km) : Huit titres de

champion dont le dernier en
2007, stoppant l'hégémonie
montpelliéraine. Sur la scène eu-
ropéenne, le club ne compte
qu'un quart de finale de coupe
EHF (2009).
Saint-Raphaël (928 km) :
Champion de D2 en 2007, le club
retrouve l'élite après une brève ap-
parition en 2004.

ESPAGNE

Ademar Léon (1 597 km) :
C'est une équipe de coupe : Deux
Coupe des Coupes (1999 et 2005),
une Coupe nationale (2002), deux
Supercoupes d'Espagne (2002 et
2003) et un titre de champion
(2001). Troisième de son groupe
qualificatif de Ligue des Cham-
pions, le club est reversé au 3e tour
de la Coupe EHF.
Naturhouse La Rioja (1 346
km) : Séché la saison dernière par
Lemgo en demi-finale de cette
même compétition, le palmarès
du club de Logrono, créé en 2003,
est vierge.

LE RÊVE
DANEMARK

Bjerringbro-Silkeborg (1 010
km) : Tout comme Esch, ce club
est né d'une fusion en 2002. Fu-
sion entre le FH Bjerringbro -
dont le fait de gloire est une troi-
sième place du championnat da-
nois en 2002 - et le Silkeborg-Voel
KFUM. Pour l'heure, le nou-
veau-né a déjà eu l'occasion de se
mettre sous la dent un quart de fi-
nale de Coupe EHF (2009) et tout
récemment une phase qualifica-
tive de la Ligue des champions
dont il se classa deuxième der-
rière les Rhein-Neckar Löwen. In-
suffisant pour poursuivre l'aven-
ture, il est donc reversé au 3e tour
de la Coupe EHF.
Nordsjoelland (1 031 km) :
Encore plus jeune que son com-
patriote, le club de Helsinge a vu
le jour en 2006 et vit sa première
campagne européenne.

HONGRIE

Dunaferr SE (1 349 km) : Un

vieux briscard de la scène euro-
péenne. Le club de Dunaujvaros
dispute ni plus ni moins que sa
quinzième campagne européenne
d'affilée! Depuis sa finale de
Coupe des Coupes (2000), il n'a
guère brillé ces dernières saisons
et il faut remonter à 2005 pour
trouver trace d'une performance
notable : une place de quart de fi-
naliste en Coupe EHF.
Tatabanya Carbonex (1 131
km) : En tête actuellement du
championnat hongrois, le club
compte deux participations en
Coupe EHF. Compétition lors de
laquelle il se fit à chaque fois sor-
tir dès son entrée en lice. Au 3e

tour...

PORTUGAL

Madère (1 981 km) : Si le hand-
ball portugais pointe seulement
au 22e rang européen, cette équipe
est une habituée des joutes euro-
péennes. Et plus particulièrement
d'une Coupe EHF à laquelle elle
prend part pour la sixième fois de
son histoire. En 2006, elle se hissa
même en 8e de finale.

L'EXOTISME
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Christian Bock et les Eschois rêvent de se mesurer à ce qui se fait de mieux. Sauf aux Russes...

Si d'aventure Esch devait ac-
cueillir un grand nom du hand-
ball européen, le club pourrait-il
déménager le temps d'une ren-
contre. À la Coque, par exemple?
«Non», répond Marc Fancelli, le
président du club, tout en glis-
sant : «On n'est pas toujours
obligé de jouer dans une salle de
sport...» Il n'y a donc plus qu'à
mettre ça en musique...

«On restera
à Esch»

« «Face aux gros,
c'est mission
impossible. Alors,
autant prendre
le plus gros
possible
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e Tchèque Tomas Berdych,
l'Américain Andy Roddick et

l'Espagnol David Ferrer, en quête de
points pour une place au Masters de
Londres en novembre, ont tous
passé sans difficulté hier le premier
tour du tournoi de Shanghai dont le
programme a été perturbé par la
pluie. Sept des 15 matches prévus
hier ont été reportés à aujourd'hui,
jour d'entrée en lice des premières
têtes de série comme Rafael Nadal,
Novak Djokovic, Roger Federer et
Andy Murray.

Face à l'Espagnol Tommy Robredo,
Tomas Berdych, 7e mondial, ne re-
doutait pas la pluie mais les maux
d'estomac qui l'assaillent depuis
plusieurs jours. «Je n'ai pratique-
ment rien mangé depuis deux
jours et je me sentais vraiment fai-
ble», a raconté le Tchèque. Mais sa

L stratégie de «jouer agressif et éviter
les longs échanges» s'est avérée
payante : Berdych a remporté les
sept premiers jeux de la rencontre! Il
a ensuite peiné pour boucler le
match (6-0, 6-4).

Isner encore
résistant
La maladie n'a en revanche pas

souri à l'Allemand Philip Kohl-
schreiber contraint d'abandonner
après 53 minutes de jeu face à Andy
Roddick qui menait alors 6-3, 2-1.
L'Américain, onzième mondial à
trois places du top huit mondial
qualificatif pour le Masters de fin
d'année, ne cache pas ses ambitions
d'aller à Londres. «C'est entre mes
mains désormais. Je suis dans une
position qui me convient», a-t-il
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expliqué. Également prétendant au
Masters londonien, David Ferrer a
tourné la page de sa défaite face à
Novak Djokovic la veille en finale
du tournoi de Pékin, en dominant le
Français Michael Llodra.

La surprise du jour est venue du
Tchèque Radek Stepanek, 30e joueur
mondial, sorti par un Chinois de 21
ans, Bai Yan, 465e à l'ATP. Le joueur
issu des qualifications a étalé un sa-
cré tempérament pour sa deuxième
apparition dans un tournoi ATP en
convertissant les quatre balles de
break qu'il a obtenues.

Quelques heures plus tard, son
compatriote Ze Zhang, 308e mon-
dial, a failli créer également la sensa-
tion en malmenant le Croate Ivan
Ljubicic finalement victorieux en
plus de deux heures et demie (5-7,
6-3, 6-4). L'Américain John Isner, re-

cordman du match le plus long de
l'histoire à Wimbledon, a, lui, joué
plus longtemps que Ljubicic : il lui a
fallu deux heures 50 minutes, 24
aces et sept balles de matches écar-
tées pour se défaire du Polonais Lu-
kasz Kubot!

En fond, comme un parfum de Masters...
TENNIS Shanghai est le théâtre d'une lutte pour le tournoi des maîtres.

a aurait pu être mieux, ça au-
rait pu être pire...» Tenu hier

matin, le tirage au sort du 3e tour de
la Coupe EHF n'a pas livré le «gros
morceau» tant espéré par tout un
club. Pas de voyage «touristique»
donc à Lemgo, Grosswalstadt, Ivry
ou Léon. Ni de périple de 3 000 km
en direction du Caucase. Juste un
déplacement, au match retour, à Zu-
rich. Sacha Pulli, encore lui, se
console comme il peut : «Je préfère
aller en Suisse qu'à la frontière du
Kazakhstan...»

Question rapport qualité/prix,
Marc Fancelli, le président, estime
être gagnant sur toute la ligne. «Une
équipe espagnole dont on ne
connaît finalement pas grand-
chose et qui ne jouit pas d'une
grande renommée, susciterait-elle

Ç

plus d'intérêt? Je ne pense pas. Je
dirai même plus, les Suisses ris-
quent d'attirer davantage de
monde car le public aura l'impres-
sion qu'on peut faire quelque
chose...»

La saison dernière
avec Kiel et Barcelone...
Impression ou illusion? À cette

interrogation, Pulli se montre très lu-
cide : «D'habitude, on aborde un
tour de Coupe d'Europe avec l'am-
bition de le passer, cette fois, il sera
question de faire deux bons mat-
ches.» Mais au juste, ça vaut quoi le
championnat helvète? Huitième na-
tion européenne, calée entre la Slové-
nie (7e) et la Croatie (9e), la Suisse et
sa Swiss Handball League n'inspire
pas grand monde. À commencer par
le meneur de jeu eschois : «Je ne suis
pas un grand spécialiste du cham-
pionnat suisse.»

Le GC Amicitia Zurich, c'est une
demi-finale de la Coupe des Coupes
(2009) et une phase qualificative de
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Ligue des champions (2010) lors de
laquelle il ne fut pas complètement
ridicule contre Barcelone ou Kiel.
Dernier de sa poule avec un seul
point arraché aux Macédoniens de
Skopje, le club n'a pas encore les
moyens de faire trembler les ténors
européens. Pas de quoi lui donner la
chair de poule à l'idée de se rendre
au Grand-Duché. Pour preuve, il en-
visagerait même de jouer les deux
matches à Lallange (voir notre enca-
dré).

Zurich peut s'appuyer sur pas
moins de huit joueurs étrangers dont
trois Allemands. Parmi eux, un cer-
tain Heiko Grimm. Passé notam-
ment par Hambourg et Gummers-
bach, ce demi-centre âgé de 33 ans a
tout de même porté à 48 reprises (66
buts) le maillot de la Mannschaft!
Après sept journées de championnat,
Grimm tourne à une moyenne de six
buts par match. Dans l'équipe, on re-
trouve également deux Lituaniens,
un Serbe, un Slovaque et un Islan-
dais... Une légion étrangère reflétant
tout de même une certain pouvoir

d'achat. Fancelli, un brin songeur :
«Leur budget est tout de même de
1,2 millions de francs suisses
(NDLR : 900 000 euros)...» Soit à peu
près quatre fois celui d'Esch. De quoi
lui rappeler qu'il va entrer dans la
cour des grands...

Ce sera Zurich!
COUPE EHF (3e TOUR) Les Eschois rêvaient d'un grand d'Europe, ils ont finalement
hérité de Zurich.

De notre journaliste
Charles Michel

Le tirage au sort du 3e tour de la
Coupe EHF s'est déroulé hier matin
à Vienne.

1er tour
Gimeno (ESP) bat Istomin (UZB) 3-6, 6-
3, 6-3; Bai (CHN) bat Stepanek (RTC) 6-
3, 6-4; Tipsarevic (SRB) bat Golubev
(KAZ) 6-3, 6-4; Ferrer (ESP/n°11) bat Llo-
dra (FRA) 7-6, 6-1; Isner (USA) bat Kubot
(POL) 4-6, 7-6, 7-6; Roddick (USA/n°10)
bat Kohlschreiber (GER) 6-3, 2-1 (aban-
don); Ljubicic (CRO) bat Zhang (CHN)
5-7, 6-3, 6-4.
2e tour : Berdych (RTC/n°7) bat Ro-
bredo (ESP) 6-0, 6-4.

3e tour
La Rioja (ESP) - Zorka (SLO)
Pelister (MCD) - Ademar (ESP)
Esch (LUX) - Zürich (SUI)
Zaporozhye (UKR) - Saint-Raphaël (FRA)
Grosswalstadt (ALL) - Haukar (NOR)
Lemgo (ALL) - Volendam (PBS)
Alingsas (SUE) - Göppingen (ALL)
R. Le Zion (ISR) - Nordsjaelland (DAN)
Kaspiya (RUS) - Besikstas (TUR)
Velenje (SLO) - Nasice (SRB)
Dunaferr (HON) - Porto (POR)
Madeire (POR) - Bregenz (AUT)
Luka (BOS) - Tatabanya (HON)
Krasnodar (RUS) - Zvezda (SRB)
Silkeborg (DAN) - Drammen (NOR)
Metalurg (MCD) - Ivry (FRA)

Match aller prévu le 20-21 novembre,
le retour les 27-28 novembre.

LINZ (WTA, indoor, 158 000 eu-
ros)
1er tour : Vinci (ITA) bat Bondarenko
(UKR/n°3) 6-2, 6-2; Vorácová (CZE)
bat Cornet (FRA) 6-1, 6-3; Errani
(ITA/n°9) bat Karatantcheva (KAZ)
6-2, 6-2; Görges (GER) bat Hercog
(SLO) 6-4, 4-6, 6-4; Záhlavová Strý-
cová (RTC) bat Sevastova (LAT) 6-7,
6-1, 6-4; Bammer (AUT) bat Chakve-
tadze (RUS) 7-5, 6-0; Daniilidou
(GRE) bat Cibulkova (SVK/n°4) 6-2,
6-4; Schnyder (SUI) bat Dulko (ARG)
6-2, 6-3; Suárez (ESP) bat Parra (ESP)
6-3, 6-3.
OSAKA (WTA, dur, 158 000 eu-
ros)
1er tour : Namigata (JPN) bat Yone-
mura (JPN) 6-2, 6-3; Nakamura (JPN)
bat Panova (RUS) 7-6, 2-6, 6-3; Date
Krumm (JPN/n°6) bat Robson (GBR)
6-3, 6-3; Peer (ISR/n°3) bat Misaki
Doi (JPN) 6-2, 6-3; Fuda (JPN) bat
Dentoni (ITA) 6-4, 6-2; Brianti (ITA)
bat Morita (JPN) 7-5, 3-6, 6-4; Bene-
sova (CZE/n°7) bat McHale (USA) 6-
4, 6-3; Tanasugarn (THA) bat Rybári-
ková (SVK) 6-2, 7-5; Savchuk (UKR)
bat Arn (HUN/n°8) 6-1, 6-2; Craybas
(USA) bat Grandin (RSA) 6-4, 6-2.

PASSING
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Les Eschois estiment avoir fait plutôt réussi un bon tirage.

48
LE CHIFFRE
C'est la position du HB Esch au clas-
sement des équipes européennes.
Grâce à sa qualification pour le 3e

tour de la Coupe EHF, il réalise
un bond de 35 places! De son
côté, Dudelange est 52e.

Sur les huit derniers matches
européens, Esch en a disputé pas
moins de sept à domicile. Si ce 3e

tour devait permettre aux
joueurs de voir un coin d'Europe,
il se pourrait que la double
confrontation avec le GC Amis-
tia Zurich se fasse une nouvelle
fois à domicile. D'après nos in-
formations, les dirigeants suis-
ses se seraient montrés ouverts
quant à l'idée de disputer les
deux matches à Lallange. À sui-
vre... 

Les deux matches
à domicile? LE TIRAGE

EN BREF
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